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MAKING OF " 


CAUVIN : «JE NE PRÉVIENS PAS LAMBIL 
DE LA TENEUR DE MES SCENARIOS !» 


Revoilà Blutch et Chesterfield, fidèles au poste! Enfin, “fidèles”, ‘ 
façon de parler : dans Dent pour dent, le sergent et son souffre-douleur 
favori vont se tendre des pièges retors... Mais chut! Ne déflorons pas plus 
la surprise et retrouvons le tandem Lambil/Cauvin. 


Raoul, quel était le point de départ de ce 
nouvel épisode ? 

CAUVIN : Des fidèles lecteurs me suggèrent 
parfois des idées sur lesquelles je rebondis. Dans 
ce cas-ci, c'était l’idée qu’on a drogué le cheval de 


sous-marins, je l’avertirais pour qu’il puisse 
trouver l’iconographie nécessaire. Mais quand 
ce sont les lieux et les protagonistes habituels, 
ce n’est pas la peine. 

Pour penser ton scénario en images, est-ce 


coup, il fonce vers 
le champ de bataille 
au lieu de freiner 
des quatre fers 
comme de coutume. 
À partir de cette 
idée, j'ai extrapolé: 
Chesterfield tombe 


Blutch et que, du 


que tu es toi- 

même un grand 

consommateur 

d'images? 

Un cinéphile ? 
CAUVIN : J'ai 

regardé énormé- 

ment d'images. 

J’ai vu beaucoup de 


sur un soldat dro- 


westerns. Il y a par 


gué et cela va lui 
donner des idées. 
Et le fait que 
des soldats se 
droguaient à la 
morphine pour 
se donner du 
courage, tu l’as 
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contre beaucoup 
moins de films sur 
la guerre de Séces- 
sion, mais certains 
d’entre eux m'ont 
frappé, comme 
Glory d'Edward 
Zwick, avec Denzel 
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trouvé dans ta 
plantureuse docu- 
mentation ? 

CAUVIN : Oui, absolument! Soit ils s’adonnaient 
à la boisson, soit à la drogue. Car si certains, au 
début, s’engageaient dans l’armée par passion ou 
par idéal, ils s'apercevaient bien vite qu'ils n'y 
trouvaient pas tout à fait ce qu’ils cherchaïent. 
Bon, c’est un thème intéressant, mais je 
n’insiste pas trop là-dessus quand même, car 
Les Tuniques bleues, ça doit rester une série 
divertissante avant tout! 

Willy, était-ce un défi graphique de 
dessiner ce soldat et ensuite Arabesque 
sous l'emprise de la drogue ? 

LAMBIL: Non, ce n'était pas trop difficile. Tu 
as sans doute déjà vu les scénarios de Cauvin: 
il dessine sommairement les actions dans 
chaque case avec des petits croquis. 

Et déjà, dans son petit dessin de 

cheval, il lui avait fait les yeux = 
exorbités. Grâce à ses indications, 
j'ai su immédiatement com- 

ment aborder cette scène. Au 
départ, je croyais que la drogue serait d’ailleursle 
sujet principal de cet épisode, et puis non! Je suis 
allé de surprise en surprise. 

Raoul, tu préviens Willy de la teneur de 
chaque nouveau scénario ? AR 

CAUVIN : Non, pas du tout! Je le préviens 
uniquement s’il y a une documentation spéciale * 
Partexemple, si j'imaginais de développer à 
nouveau une histoire avec des bateaux ou des 


Après tant d'années d'étroite collaboration, Raoul sait que Willy comprendra 
exactement ce qu'il veut malgré son scénario dépouillé. 


Une première : un soldat drogué 
danS'Les Tuniques bleues! 


Washington. Ce 
film montre le rôle 
d’un bataillon noir, 
ce qui a été totalement occulté dans les livres 
d'histoire. Or, on a envoyé ce bataillon au casse- 
pipe, par racisme pur et simple. Car imaginer que 
la guerre de Sécession à été menée pour éliminer 
l'esclavage, c’est un pur prétexte: avant tout, 
le Nord convoitait les richesses du Sud. 


mateur de westerns. Etije dois bien avouer que 
l’aspect “guerre” dans la guerre de Sécession 
n'est pas ce qui me passionne le plus : aux 
scènes de bataille, je préfère nettement 
les à-côtés. 

En fin de compte, le succès 
des Tuniques bleues ne réside- 
t-il pas dans ce savant mé- 
lange entre humour et 

réalisme ? 
CAUVIN : Ah, si je connaissais 
V la formule magique pour établir 
À | le succès d'une série! On ne sait 
| + : jamais pourquoi ça marche! 
J'ai scénarisé pas mal de séries 
qui se sont hélas effondrées..…. Ce semi-réalisme 
que tu décris'est aussi lié au style de Lambil, qui 
vient du dessin réaliste avec Sandy et Hoppy. 
Quand il a succédé à Louis Sälvérius pour/re- 
prendre Lés\Tuniques bleues, il &soigneusement 
copié Son dessin, du mieux qu'il pouvait. Et petit 
à petit, tout naturellement,il a repris so TE 
style: Et c’est très bien comme ça. HD. 
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INTERVIEW L 


CAUVIN : «JE CONNAIS MES PERSONNAGES 
COMME S'ILS ETAIENT MES ENFANTS!» 


Dans les derniers albums des Tuniques bleues, Raoul Cauvin faisait 
intervenir plusieurs figures historiques : François d'Orléans dans Sang bleu 
chez les Bleus, Miss Walker, le cruel colonel James Bourland dans Indien 


mon frère... 


Raoul, François Truffaut disait qu'on faisait 


toujours un nouveau film «contre le précé- 


dent ». Est-ce que tu éprouves aussi ce besoin 
de contraste d’un épisode à l’autre? 

CAUVIN : Sans doute, et en même temps, cet 
épisode est un retour aux sources puisqu'on va 
revenir aux débuts de Chesterfield et de Blutch. 
Ça rappelle un peu Blue rétro, le 18° album de la 
série. Mais même quand je 
suis dans la fiction pure 
comme dans cet épisode, 
je prends bien garde de 
rester plausible. À chaque 
épisode, ma démarche est 
identique. Je pars du plan 
général - la guerre de 
Sécession - et je vais vers le 
particulier : un détail, une 
anecdote... Mais tout 
l’arrière-fond reste bien 
documenté. Car je sais que 
des puristes me lisent et 
je ne veux pas les décevoir. 

Avec 56 épisodes au compteur, comment fais- 
tu pour ne pas te mélanger les pinceaux 
lorsqu'il s’agit de faire intervenir des person- 
nages de certains anciens épisodes ? 

CAUVIN : Ce n’est pas un problème pour moi, 
parce que je baigne dans l’univers de cette série 
depuis tant d'années! Je connais mes person- 
nages presque comme s’ils étaient mes enfants. 
Et à force de me plonger dans la guerre de Séces- 
sion, le moindre détail a une importance capitale 
pour pouvoir continuer la série. Si j'arrivais à 
court d'éléments, je crois 
que je l’arrêterais. 


Et tu n'as 5 guer ) tn 7 
jamais peur de 57327 C 
la redite? Avec Z L DÉÉE 


le cauchemar : CE A 
tu crois avoir TAPIE. 
une nouvelle 
idée formidable 
et tu découvres 
que tu l’as déjà 
utilisée ? 

CAUVIN : Non, 
parce qu’une fois que j'entame une nouvelle his- 
toire, je la découvre moi-même au fur et à me- 
sure. Si jamais j'utilisais une intrigue que j'ai 
déjà. développée auparavant, cela me sauterait 
aux yeux immédiatement. D. 

Tu as donc une très bonne mémoire! 
:CAUVIN : Je crois, oui. Mais elle s’amenuise 
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Dustenanie le dessu) een ele 
la mise en scène des personnages peul s'inverser. 


Entre le scénario (ci-dessus) et La page définitive (voir page 6), le texte peut parfois changer. 


une BDitous publics comme Les 


Alors que dans Dent pour dent, il est dans la fantaisie pure. 


Chesterfield va donc quitter l’armée et 
retrouver la vie civile dans cet épisode... 

CAUVIN : Oui, et je crois que cela crée une 
bouffée d'air frais dans l'album: revenir à des 
décors de maisons, de bistrots. Et retrouver des 
vieilles connaissances, comme le sergent qui a 
fait signer à Chesterfield sa lettre d'engagement. 
C'était un plaisir pour moi de revenir dans cet 
univers des débuts. 

Ici, on parle du 56° épi- 
sode. Or tu viens de remet- 
tre à Willy le scénario du 
57°! C’est important pour 
toi, de tenir le rythme ? 

CAUVIN : Oui, et quand 
Willy va se mettre au travail 
pour le dessiner, je vais déjà 
penser au 58°! Tenir cette 
discipline, c’est important 
pour éviter la pression. Je me 
donne le temps de trouver 
une bonne idée, de la dévelop- 
per bien à mon aise. Pour écrire des gags, c’est 
différent : si Laudec me téléphone pour me dire 
qu’il est à court de scénario, je peux imaginer 
quelques planches. Par contre, si Lambil devait 
me dire la même chose quinze jours avant 
l'échéance de la publication, je deviendrais fou! 

Peyo gardait des embryons d'idées sur des 
petits bouts de papier, quitte à les laisser 
dormir longtemps dans un tiroir. Tu procèdes 
aussi de la sorte ? 

CAUVIN: Je crois que nous faisons tous cela, 
après un certain âge! Car ma mémoire décline... 
Alors quand on fée 

puit fous me souffle une ! 
Te Ve Buts idée ou quand il 

m'en vient une, je ih 
, la note vite et jela Fr À 

glisse dans ma À À 


LA AN 
farde Tuniques ©! & 
bleues. Mais 
les bonnes 
idées ne débou- 
chent pas forcé 
ment sur un 
scénario. Par 
exemple, un dentiste fan de la série m'a parlé du 
rôle des dentistes pendant la guerre de Sécession : 
ceux-ci devaient tenter de reconstituer tant bien 
que mal les gueules cassées, autrement dit les 
soldats défigurés par les explosions et les tirs. 
Thème formidable, mais comment l’'exploiter dans 
iques Gieues? 
À Teeres j RQ tomber. HDA 
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INTERVIEW 


LAMBIL : «POUR DESSINER, 
VIVE LINTUITION !» 


Dent pour dent est le 56° album des Tuniques bleues. 4 
Mais pour Willy Lambil, c’est le 50°. C’est en effet en 1973 qu'il reprenait 
la série au vol, suite au décès inopiné de son confrère Louis Salvérius. 
C’est un beau chiffre, mais Lambil a le triomphe modeste. 


Willy, as-tu abordé ce 50° album dans un état 
d’esprit particulier ? 

LAMBIL : Non, je n’y ai pas accordé une grande 
importance. C’est plutôt chez Dupuis qu'ils ont 
tenu à marquer le coup: lorsque je suis allé dépo- 
ser les dernières planches de cet épisode à la ré- 
daction à Marcinelle, ils avaient déroulé un tapis 
rouge, cette bande de zouaves! Ah la la! = 
Mais bon, moi, la question que je me 
pose, c'est plutôt: serai-je capable d’en 
dessiner un 51°? Cauvin m'a remis son 
scénario, mais aurai-je l'énergie d'en 
venir à bout? Car il est un fait cer- 
tain, c’est que je ne rajeunis pas! |: 

>] Un passage important 
de Dent pour dent, c'est ce | 
retour de Chesterfield à la 


vie civile... Graphiquement, ‘*. Fr 
c’est un vrai changement RES. 
de décor! Pt 


LAMBIL : Oui, et très honnête- 
ment, cela fait un bien fou! Parce 
que dessiner les champs de 
bataïlle, à la longue, ça peut 
devenir assez épuisant. J'aime \ > 
bien de temps en temps faire 
une césure. Ici, exceptionnelle- 
ment, j'ai relu un de mes anciens 
albums, Blue rétro (ce que je ne fais 
jamais) pour retrouver les ambiances'et 
les costumes de la vie civile. Peut-être 
que je ne relis pas ce que j'ai fait pour 
éviter de comparer mon dessin d’avant avec celui 
que je pratique aujourd’hui. Car, pour être hon- 
nête, il m'est arrivé de jeter un coup d'œil sur des 
albums précédents qui, 
graphiquement, me parais- 
saient meilleurs que ceux 
que je réalise à l’heure ac- 
tuelle. Une question d'âge, 
sans doute... 

Oui, mais avec l'âge, 
l'expérience et le métier 
augmentent et donnent 
de l’assurance. 

LAMBIL : Certes, mais je 
n'ai jamais arrêté de me 
creuser la cervelle pour en- 
visager un autre angle de vue pour telle ou telle 
case, pour ajouter le petit détail inédit. Je n’ai ja- 
mais considéré mon travail comme de la routine. 
Je suis toujours en rechercheAttention, je ne dis 
pas que je réussis à me renouveler. Mais j'ai peur 
de la routine! Et c’est ça le grand défi dans une - 
série avec une telle longévité. Et comme je suis 


‘tributaire du scénario de Cauvin... 


La lechnique du scénario dessiné 
convient bien à Lambil. 
Ici, la case 6 de La planche 19. 


Un des rares croquis de Willy pour cet album: 
Le médecin, un nouveau personnage. 


d siner devient une seconde nature plutôt! Je crois 


Tu emploies un mot important: tributaire. 
Cauvin te remet le scénario terminé ; tu n'as ja- 
mais eu envie d’une collaboration où tu aurais 
davantage ton mot à dire? 

LAMBIL : Non, parce que je dois bien avouer 
_ que, sur les cinquante albums, je n’ai 
£ À jamais éprouvé de problème à dessi- 
CARS is ner ses scénarios. Parfois il m'est 
arrivé de lui téléphoner pour dis- 
cuter d'un point de détail, mais 
rien de plus. Même quand nous 
nous sommes brouillés et que je 
suis resté près de quatre ans 
sans lui parler, la série à 
continué à fonctionner 
comme sur des roulettes 
car nous n’avons jamais eu 
d’accrochage sur le plan 
du métier : on se 
+ ‘) comprend mutuelle- 
ment. Il est parfois 
têtu, mais moi aussi! 
à On se voit peu, on ne se côtoie 
À pas, c’est peut-être pour ça 
\ L qu’on arrive encore à travailler 
\ ensemble après tant d'années! 
S Cauvin, on le sait, dessine 
fi \ ses scénarios. Tu aimes cette ; 
\\\ | méthode? # 
À \ \ LAMBIL : Oui, ça me convient “4 
{ parfaitement. Parce qu'il me ; 
propose une mise en scène 
de chaque planche. Or j'ai une approche très in- / 
tuitive de mon dessin: je ne multiplie pas les cro- é 
quis préparatoires à côté de chaque planche. Non, | f 


je me lance: je place les attitudes des person- 
nages, et ensuite les décors. 
Je ne sais pas si je serais 
aussi à l’aise si je disposais 
d’un scénario plus des AN 
façon Goscinny, avec des 


descriptions de chaque cp 


case assorties de lignes 
de dialogue. Tandis k 
qu'avec la méthode 

de Cauvin, je visualise \L 


immédiatement ses 
intentions. 

Tu dis : «éviter la PF 
routine ». Question 
liée : comment 
garder le plaisir ? 

LAMBILx#1)Je ne sais pas si c'est du plaisir. Des- 


SZ 


«Lambil expérimente aussi de nouvelles 
techniques pour éviter la routine. 
Ici, Umgst d'encrage à La plume-pinceau. 


que c este jour où je me casserai lapipe que ça» 
+ 
s'arrêtera, pas avant! HD: >. 
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